Les 12 travaux de sœur Margron

par Gino Hoel
       Il est heureux qu’Un moment de vérité, de Véronique Margron avec Jérôme Cordelier (Albin Michel), soit publié dans cette période. Comme d’autres, cette théologienne, prieure provinciale des Dominicaines de la Présentation et présidente de la Conférence des religieux et religieuses de France (CORREF), a souhaité répondre à cette Lettre au peuple de Dieu envoyée par François l’été dernier en présentant son analyse des abus et viols cléricaux commis sur des enfants, des jeunes, des religieuses… Elle a toute légitimité pour le faire : Véronique Margron a eu à rencontrer et écouter quantité de victimes, elle sait bien leurs souffrances. Elle sait aussi comment l’Eglise a couvert ces crimes, comment l’impunité fut généralisée à tous les étages, comment abus de pouvoir, spirituels et sexuels s’imbriquaient. Un moment de vérité permet de briser ce silence de pierre tombale, de « nommer [les] maux », d’éveiller les consciences. Sans animosité mais sans concession aussi.

     C’est le propos de cette première partie qu’elle propose avant d’espérer « un renouveau spirituel » dans un second temps. Elle expose alors notamment ses « Douze Travaux » qui lui paraissent urgents d’être entrepris : « Mettre les victimes au centre », « désacraliser la figure du prêtre », « promouvoir la place des femmes » non sans avoir préalablement « déconstruit le système clérical », pour ne citer que les quatre premiers. Les tâches ne manquent pas et doivent être abordées ensemble. Véronique Margron considère de fait qu’isolés, ces « Douze Travaux » auraient moins d’effet car, après tout, ces abus de toute sorte sont la conséquence de différentes mauvaises interprétations de ce que doit être l’Eglise. Par ailleurs, comme elle nous l’a confié dans l’entretien qu’elle nous a accordé et pour lequel nous la remercions vivement, son objectif est essentiellement de réfléchir à « comment instaurer du débat, comment instaurer des régulations, de la pluralité. » Il s’agit là d’une clef : c’est bien ce qui manque à l’Eglise depuis longtemps et qui la fait trébucher aujourd’hui. Autre point intéressant, Véronique Margron n’est pas favorable à la déconstruction, voire la destruction. C’est peut-être à nos yeux le seul aspect non pas négatif mais peu ou prou faible. Même Ignace Berten – sans le préconiser et en rejoignant in fine sa consœur dominicaine – l’envisage, se pose cette question (cf. article p. 16). Comment ne pas s’interroger ? Il n’est pas un jour sans scandale d’abus ruinant le crédit ecclésial, comme si tuiles et briques d’une maison étaient une à une retirées quotidiennement… Au fond, ce ne sont pas tellement les chrétiens qui veulent déconstruire : ce sont les abus et scandales qui déconstruisent l’Eglise au jour le jour ; ce sont bien ces méfaits qui provoquent cette tabula rasa. Or, il nous semble qu’on ne peut balayer ce fait d’un revers de la main : il s’agit bien de la survie de l’Eglise, non seulement institutionnelle ou structurelle – importante mais humaine, donc réformable – mais surtout communautaire. Il en va de sa crédibilité, fortement atteinte : le témoignage à la base, qui a longtemps permis de faire oublier les turpitudes cléricales, ne suffit plus pour renverser la vapeur. On plaint désormais des chrétiens d’appartenir à cette  Eglise çà et là ! 

       Un moment de vérité donne une feuille de route : aux chrétiens dans leur ensemble – et pas seulement aux évêques dont on ne peut tout attendre – de s’en emparer et de la mettre en pratique, d’imposer d’une certaine manière un nouveau système par la prise de décision partagée, le débat, finalement suivre les indications de François « au peuple de Dieu en marche au Chili »(1) (et aux jeunes de Maipu(2)) : « L’Église a besoin que vous passiez votre permis d’adulte, spirituellement adultes, et que vous ayez le courage de nous dire : “cela me plaît, ce chemin me semble être celui à emprunter, cela ça ne va pas”… Dites-nous ce que vous sentez, ce que vous pensez. » Ce manque de franchise et de débat a permis l’innommable. Que cette participation active des gens, ces « moment[s] de vérité », permettent la naissance d’une Eglise autre !
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